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OBSERVATIONS 

Sur les ossemens humains dÃ©couvert dans te/S 
crevasses des terrains secondaires, et en parti- 
culier sur ceux que l'oh observe dans la ca- 
verne de Durfort, dÃ©partemen du Gard; par 
M .  MARCEL DE SEHRES, correspondant & Mont- 
pellier. 

Ad hoc usque tempus, anthropolithi veri non- 
dum inventi sunt. (SOEMMERING, De corporii 
humant falirica, tom. 1, pag. go.) 

LA question de savoir s'il existe du non des tracer 
de l'espkce humaine A l'dtat fossilea occupd de tout 
temps les naturalistes. Les anciens observateut's ont 
cru pouvoir la rdsoudre d'une manikre affirmative, en 
prenant pour des ossemens humains diffdrens ddbris 
d'animaux &rangers h notre esphce, et parmi les mo- 
dernes, ceux qui ont admis l'existence de l'homme 
fossile, semblent s'Ãªtr mdpris sur ce que l'on doit Ã¨n 
tendre par le mot fossile. C'est donc pour ramener 
cette question h son vdritable point de vue, que nous 
avons cru utile de soumettre les rdflexions suivantes 
au jugement des gdologues. 

M. CUVIER a ddmontr6 depuis long-temps que les 
groupes d'ossemens rapportds par SPALLAN~ANI, de l'"le 
de Cerigo, appartenaient a des baleines, et que l'homo 
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dduviitestisde Scmuwmmn'dtait qu'un protdede taille 
gigantesque et d'espkce inconnue. Il a dgalement fait voir 
que les os et  ouvrages humains ddcouverts h Canstadt 
y avaient 6td recueillis sans que l'on tint compte des 
circonstances g6ologiques de leurs ddpÃ´ts et que dbs 
lors on ne pouvait rien en induire. D'aprks ces faits, 
cet habile et profond observateur en a conclu que les 
vdritables os d'hommes ddcouverts dans diff6rens points 
du globe dtaient des restes de cadavres tomb6s dans 
des fentes, ou enterrds dans des anciennes galeries et 
recouverts d'incrustations, et qu'il en &ait de mÃªm 
des objets de fabrication humaine. Ainsi, d'aprks lui, 
les restes de notre espkce n'existeraient point dans 
les pays oÃ se ddcouvrent les os fossiles; point de fait 
auquel on aurait pu dgalement arriver, en observant 
que la vie avait marchd sur cette terre du simple au 
compos6, et que les fossiles s'arrÃªtan aux quadru- 
manes, il &ait h prdsumer que l'espkce humaine n'a- 
vait point pdri avec les animaux que nous dÃ©couvron 
h l'4tat fossile dans les continens qui sont hors du sein 
des eaux. 

Tel Ã©tai h peu prks l'Ã©ta de la question, lorsqu'on 
ddcouvrit & la Guadeloupe des squelettes humains qui 
ne pouvaient laisser le moindre doute sur l'espkce h 
laquelle ils avaient appartenu. Les seules circonstances 
gdologiques pouvaient donc permettre de d6cider si 
ces squelettes, d6couverts au milieu d'une masse fort 
dure et  assez compacte, &aient fossiles ou non? 

Ces os humains, enveloppds par un calcaire trhs- 
, hdthrogkne, conservent leur $latine et leur phosphate 

de  chaux. La pierre, a la surface de laquelle ils sont 

NumÃ©risatio SociÃ©t linnÃ©enn de Lyon 



( 565 
incrustbs, est composbe de petits grains calcaires blancs 
et rouges, unis par un ciment calcaire trhs-dur. On i~ 

cru reconnaitre dans les grains rouges des fragmens 
de Millepora rniniacea de  PALLAS. On voit aussi dans ., 
cette roche quelques fragmens de coquilles et de ma- 
ddpores. D'aprbs ces faits, ces ossemens ne seraient 
p i n t  enveloppds par une couche ancienne et rbgu- 
likre, mais bien par une incrustation locale et  rno- 
derne. Ce qu'on sait de leur position achkve de donner 
h cette opinion une entihre vraisemblance; car, quoique 
ces squelettes soient en assez grand nombre, ils ne sont 
u ' h  demi enclavds dans la substance calcaire madrb- 
porique qui les enveloppe, el h une hauteur si peu 
considbrable au-dessus du rivage, que les grandes ma- 
&es les recouvrent d'une manihre rbgulikre. D'ailleurs 
la prbsence des nombreux volcans que l'on voit h la 
Guadeloupe, e t  l'influence qu'ils exercent sur la na- 
ture des terrains qui les environnent, pourrait bien 
avoir 6th la cause de la roche calcaire trhs-hbtbrog&ne 
qui enveloppe ces squelettes, dont certains paraissent 
avoir 6th altbrbs par la mÃªm cause. 

Cette dbcouverte ne prouve donc pas qu'il existe 
des ossemens humains dans des couches rbgulikres 
d'ancienne formation, qui n'ont pas dtb remubes par 
les mains de l'homme; bien entendu que nous ne re- 
gardons pas comme couches rbgulikres les stalactites 
ou les tufs qui se forment journellement par les ddpÃ´t 
de certaines eaux, et qui enveloppent quelquefois des 
os humains, comme cela est arrivb ?i ceux de la grotte 
de Durfort, dont nous parlerons plus tard. 

Depuis la dbcouverte des squelettes humains de la 
25, 

, 
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Guadeloupe, M. SCHLOTTIIEIM a annoncd que dans les 
formations du gypse secondaire ancien, subordonn6 
au calcaire secondaire ancien de Koestriz en Saxe,?oit 
dans les crevasses et  les cavitds qui s'dtendent en tout 
sens dans la masse du gypse, soit dans les terres glaises 
qui remplissent ces crevasses, l'on trouvait par nids, 
et dans des circonstances semblables, 
une multitude d'ossemens d'animaux terrestres, parmi 
lesquels il a reconnu des ossemens humains. 

Ces derniers ne se rencontrent guhre, d'aprbs ce que 
lui ont rapport6 les ouvriers, au-dessus d'une profon- 
deur de 3 mhtres et  demi & 1 O m. On lui a encore assur6 
que ces ossemens humains avaient dtd trouvds jusqu'h 
prdsent de la mÃªm manibre que les ossemens des au- 
tres animaux, c'est-&-dire, qu'on rencontre des os dif- 
fhrens en petits amas, sans qu'ils forment un squelette 
au milieu de la terre glaise qui remplit les crevasses 
et les autres cavitds. 

Les autres animaux terrestres que l'on ddcouvre 
dans ces crevasses sont, d'aprhs le mÃªm observateur: 

i0 Des os de ruminans, parmi lesquel8 on ddcouvre 
principalement des bois de cerf incrust6s de parties 
calcaires; 

2 O  Des ossemens appartenant & des animaux voisins 
du mouton et du chevreuil, quoique non identiques 
aux esphces vivantes; 

3O Des ossemens d'un animal trbs-voisin de l'dcu- 
reuil, mais paraissant diffdrer de l'espbce actuellement 
existante ; 

4Â Des ossemens d'une espbce de souris qui pa- 
rait appartenir au Mus tewestis, trfcs-semblable h 

i 
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&rite par M. CUVIE-R, comme se  trouvant dans les 
brbches osseuses de la Corse; ' 

5% Une quantitd d'os de petits quadrup&des trhs- 
ressemblans aux genres des Sarex, Fespertitio et 
Talpa,mais qui en diffbrent essentiellement ; quelques 
os semblables aux os des couches de tuf de Meissen, 
oh l'on rencontre, comme h Koestriz, des ossemens 
d'esphces de grenouilles fort grandes; 
6Â Des ossemens d'oiseaux appartenant h des gallina- 

d e s  et & des palmiphdes, qui paraissent diffdrer un 
peu des esphces vivantes. Ces os sont trbs-peu alt6rds 
et paraissent fort anciens, quoique moins incrustds de 
parties calcaires que les bois de cerf. , 

M. SCHLOTTHEIM a conclu de ces faits que les osse- 
mens humains ddcouverts dans les fentes des gypses 
&aient rdellement fossiles, et contemporains des au- 
tres os avec lesquels ils se trouvent, et qu'ils ont dtd 
amends e t  ddpos6s par les eaux qui ont form6 lesattd- 
rissemens ou les alluvions qui recouvrent les roches i 
secondaires de cette contrde. Il convient cependant 
qu'il est encore ndcessaire d'examiner de plus prbs si 
celte opinion est la plus vraisemblable, ou s'il faut ad- 
mettre que diverses causes aient produit un mdange 
d'ossemens provenant de diverses dpoques (1). 

Le mÃªm doute n'a point 6th partag6 par M. D'HOM- 
BRES-FIRMAS au sujet des ossemens humains que l'on 
d6couvre dans une petite caverne des environs de 

(1) Nous croyons inutile de parler ici du prÃ©tend fossile himaiu 
dÃ©couver clans lcs grÃ¨ de Fontainebleau, puisque la SocietÃ eu q 
fait le sujet d'un rapport spÃ©cia inskrÃ plus haut, page 333. 

, 
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Durfort, dans le &parlement du Gard, puisque l'on a 
intitul6 les observations oÃ ces ossemens ont 6th d&its : 
Notice sur des ossemens h u m a i n s  fossiles (1 ) .  Ayant 
visitb cette grotte en 181 8, et y ayant recueilli un assez 
grand nombre d'ossemens humains, j'htais loin d'ima- 
giner que, d'aprks les circonstances de leur gisement, 
on pÃ» les considkrer comme fossiles. Des gbologues, 
tels que MM. GAZZOLA, LICHTENSTEIN, BROCHANT et le 
professeur JAN DE PARME, avaient e u  la mÃªm pende, 
en voyant dans mes collections les nombreux ossemens 
humains que nous avions recueillis, M. le docteur SA- 
LENDRE, de Saint-Hipolyte, e t  moi, dans les grottes de 
Durfort. Cependant comme on a paru considhrer ces 
ddbris comme fossiles, dhbris qui, sans aucun doute, 
ont appartenu h des hommes de la race blanche ou 
caucasique, nous avons cru utile, dans l'inthrÃª de la 
science, de relever une opinion qui pourrait induire 
les gdologues en erreur, e t  ne pas devoir attendre 1'6- 
poque oh nous pourrons publier nos voyages g6olo- 
giques dans les Cdvennes. 

Pour mieux nous faire saisir, nous ferons quelques 
observations sur les d6bris des corps organisbs que l'on 
peut considtker comme fossiles. 

On a assez gbn6ralemerit donnt5 le nom de fossiles 

aux d6pouilles des corps vivans altdrbs par un long s& 
jour dans la terre ou sous les eaux, mais dont la forme 
et  l'organisation &aient encore reconnaissables. 

Cette dhfinition du mot fossile ainsi conÃ§ ne pa- 
rait pas tout-h-fait exacte, puisqu'elle suppose une 

(1) BibliothÃ¨i~u universelle, cahier de mai 1821, pag. 33. 
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&ration qui peut ne pas avoireu lieu et les corps n'en 
Ãªtr pas moins d'une date ant6rieure h l'existence des 
causes actuelles, et* devant par cela mÃªm Ãªtre com- 
pris avec les d6bris des corps &vans les plus d6cid& 
ment fossiles. Seulement l'altbration plus ou moins 
pande de la substance- animale, et surtout' sa dispari- 
tion totale, sert d'indice 3 l'Ã¢g relatif des divers osse- 
mens enfouis dans la terre; et mÃªm lorsque cette 
rnatihre animale manque totalement, il parait que les 
0s oÃ elle ne se trouve plus ont 6t6 d6posks avant l'exis- 
tence des causes actuelles. Mais lorsque les corps or- 
ganis6s conservent leurs principaux tissus organiques, 
ou que leurs os n'ont point perdu leur matihre ani- 
male , les circonstances delleur gisement sont essen-, 
tielles & connaftre, pour d6cider avec certitude si ces 
corps organis6s sont fossiles ou non, ou, en d'autres 
termes, s'ils appartiennent ou non aux temps actuels, 
la conservation ou la non althration du tissu organique 
ne nous apprenant rien dans certaines circonstances 
sur la date h laquelle ces corps organis6e non altkrks 
ont pu &re d&ruits; et cependant la date est ici ab- 
solument nkcessaire pour ddcider s'ils sont fossiles 
ou non. 

Pour rendre ceci plus clair, citons quelques exem- 
ples. Les observateurs qui ont dkfini le mot fossile, 
dans le sens que nous venons de rapporter, ont poup- 
tint rang6 parmi eux le mammouth et  le rhinockros 
trouv6s presque entiers dans les rbgions polaires, et 
si peu altbrds, que leurs chairs, leurs poils &aient 
parfaitement conserv6s. D'un autre cÃ´tk ces memes 
physiciens n'ont point consid6r6 comme fossiles les 
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squelettes humains ddcouverts sur les cÃ´te de la Gua- 
deloupe, au milieu des masses calcaires qui renferment 
des madrdpores et des coquilles marines. 

Cependant, d'aprbs la ddfinition adoptde, les der- 
niers de ces dhbris devraient Ãªtr considdr& 
comme fossiles que les premiers, puisqu'ils sont telle- 
ment altdrds qu'ils ne conservent plus que leurs par- 
ties solides, et qu'ils sont enveloppds par une matibre 
calcaire assez compacte qui ne peut s'Ãªtr formhe que 
successivement et aprbs leur dbpÃ´ (1). De mÃªme les 
insectes contenus dans le succin, et qui sont des ddpÃ t́ 
antdrieurs h l'ordre des choses actuelles (car le succin 
est aux insectes qu'il renferme, ce que les glaces sont 
aux animaux qu'elles ont conservhs),'ne- pourraient 
pas non plus; Ãªtr considdrds comme des fossiles, tandis 
qu'on l'admeltrait pour certains ddbris de corps orga- 
niques qui, h moitid ddtruits et altdrhs, sont recouverts 
par des dhpÃ´t calcaires ou autres, et composent des 
tufs plus ou moins abondans. 

D'aprhs ces faits, il faudrait restreindre la ddfinition 
th1 mot fossile dans un sens et l'&tendre dans un autre. 
Aussi cette ddnomination devrait Ãªtr bornde aux corps 
organish, ou h leurs ddpouilles, ou h leurs dhbris en- 
fouis, soit dans les couches vieilles et solides de la terre, 
soit dans l'intdrieur des eaux, soit enfin rdpandus sur 
la surface des coutinens,par des alluvions ou par toutes 

(1) Si nous avions pu nous procurer quelques dÃ©bri de ces osse- 
pens  humains de la Guadeloupe; nous aurions rÃ©pÃ© l'analyse qui 
cn a &tÃ faite, afin de nous convaincre par nous-memes s'ils ren- 
ferment de la gÃ©latin on toule autre matiÃ¨r auimalc. Nous n'avow, 
pourt-im~aucun cloute qu'il eu soit aiuii. 
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autres causes, pourvu toutefois que celles qui les ont 
ensevelis, ou transportds, soient antdrieures h I'exis- 
tente des causes actuelles. 

La ddnomination de fossile ne doit donc pas 6tre 
- 

consid&r&e comme synonyme dept?t~ification,; car tous 
les corps qui ont existd et  qui ont subi l'effet des 
p n d e s  causes qui ont bouleverk5 l'dcorce de notre 
plankte, ont pu, lorsque leurs d&bris se sont conservds 
de quelque manihre que ce soit, passer h l'dtat fossile. 
dans le sens oÃ nous l'entendons, mais tous n'ont pas 
pu devenir de vdritables pdtrifications. En effet, l'on I 
ne doit, avec DAUBENTON~ considdrer comme suscep- 1 

tibles de se pÃ©trifier que les corps qui, &nt en partie 
solides et en partie cartilagineux, sont devenus tout- 
&-fait solides par la perte de leur substance animale, 
et se sont empierris, si l'on peut s'exprimer ainsi. Les I 
quelettes des animaux vert&br&s, e t  le tÃª solide de , 

certains mollusques, crustacds, radiaires et  zoophytes, 
sont aussi les seules parties des animaux qui peuvent 
se pdtrifier, ou permettre cette substitution d'une mo- 
l&cule inorganique h une moldcule organique. Les au- 
tres parties des animaux n'en sont pas plus suscepti- 
bles que les tissus organiques des vdgdtaux, puisque 
les uns et les autres n'ayant rien de solide dans leur 
charpente, peuvent bien servir de lindament h la sub- 
siance solide qui tend h leur succdder, mais ne peu- 
vent se pdtrifier eux-memes, ou passer, en conservant 
une partie de leur tissu, h un dtat plus solide. 

L'althation ne ddcide donc pas toujours si un corps 
est ou non h l'btat fossile; elle nous apprend seulement 
quel &tait lY6tat ou le tissu de ce corps, et lorsqu'il 
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1 n'en reste plus que la forme, on peut prdsumer, sans 
rien gdndraliser cependant, que le corps organisd ne 

1 renfermait point de  matihre solide. Il n'en est pas 
de meme des pseudo-morphes, OU des substitutions 
d'une matikre organique en une matihre inorganique, 

1 
substitutions qui se sont opdrdes dans un tel ordre, 
qu'elles reprdsentent aussi fidhlement que possible le 
corps primitif dont elles retracent la forme. Ainsi les 
vÃ©gdtau qui ne peuvent point se pdtrifier, parce qu'ils 
n'ont aucune de leurs parties qui soit solide, nous of- 
frent ou leur propre tissu, QU des pseudo-morphoses 
plus ou moins complhtes. Ce que l'on nomme vulgai- 
rement bois pdtrifi6 n'est qu'une pseudo-morphose ou 

une imitation fidhle du bois, puisqu'h mesure que le 
tissu ligneux se dÃ©composai les moldcules solides ve- 
naient le remphcer. Comme cette substitution s'est le 
plus souvent opdrde avec la plus grande rdgularitb, 
l'on peut supposer qu'elle s'est faite de moldcule h mo- 
ldcule; mais c'est un point de fait dtranger h la ques- 
tion qui nous occupe. D'autres ddbris de corps orga- 
nisds nous prdsentent de pareilles pseudo-morphoses 
qui paraissent toutes avoir Ã©t produites par les mÃªme 
causes, et tenir & une rdgularitd d'action qui, quoique 
difficile h concevoir, n'en paraft pas moins Ã©vidente 

Si l'altdration d'un corps organisd ne peut toujours 
servir d'indice h son degrÃ d'anciennetd, il paraft qu'il 
n'en est pas de mÃªm de sa pdtrification ou de sa 
pseudo-morphose. En effet, il semble que dans les 
temps actuels les corps organisds abandonnÃ© dans 
des circonstances propres h opdrer la substitution de - - 

leurs principes constituans 3 celle des rnatihres qui les 
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incrustent, cette substitution n'a pas lieu, quoiqui 
leur substance cellulaire se ddcompose et qu'il y ait par, 

I suite un vide dans le corps organisd. Comment se fait- 
il que des ossemens ensevelis depuis des sihcles, im- 
pr&gnhs de toutes parts de sucs lapidifiques, n'aient 
point requ cette matibre inorganique entre leurs va- 
cuoles, et ne se soient pas pdtrifids & la manibre des 

- - 

anciens fossiles? Comment se fait - il encore que les 
vhg&taux, que la terre recouvre depuis les causes ac- 
tuellement agissantes, se pourrissent ou se conservent 
h l'aide des dpaisses incrustations qui viennent & les 
envelopper, mais ne forment plus de vdritables peudo- 
morphoses, comme celles que l'on voit si frdquemment 
dans ce que l'on appelle vulgaireaent bols fossiles? Le 
temps leur a-t-il manquh? car l'on ne 'peut pas dire 
que ce soit la matikre inorganique nhcessaire pour une 
pareille substitution; c'est ce qui reste & ddcider. , 

Il en serait donc des phtrifications, ou des pseudo1- 
morphoses, comme de tant d'autres phdnombnes de 
la nature, c'est-&-dire qu'elles ne se produiraient plus 
dans l'ordre des choses actuelles. Les ddbris des ani- 
maux ou des vhghtaux qui meurent 'maintenant, peu- 
vent Ãªtr plus ou moins incrustds, par telle ou telle 
substance, mais on ne les voit jamais passer h l'&al 
de vdritables pÃ©trification ou de pseudo-morphoses 
plus ou moins complbtes. Ces divers modes de sub- 
stitutions ne  semblent donc plus se produire aujour- 
d'hui. 

Les vdritables fossiles, ou ceux qui ont dt6 ensevelis 
avec les couches vieilles, solides ou meubles de la 
terre, et qui' ont At6 solidifids avec leurs masses ob 
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I enterrds avecleurs dbbris, se sont conservds ,parce qu'ils 

ont dtd mis A l'abri des agens extbrieurs. Sans cela, il 
en aurait &tÃ© d'eux comme des di5bris des animaux et 

des vdgdtaux qui pdrissent sur ce globe, et qui se dh. 
composent promptement, sans laisser pour les si&& 

venir aucun vestige de leur existence. 
l 

Ces principes posds, voyons si l'on peut considhep 
les ddbris organisks qui se trouvent dans la grotte de 
Durfort comme dtant des ossemens fossiles, et enfin 
si ces ossemens ont rbellement appartenu h des indi- 
vidus de notre esphce. 

Nous examinerons d'abord celte dernikre question; 
sa solution devant nous faciliter les moyens de ri- 
soudre la premikre. Tous les'ddbris des corps organids 
que nous avons pu reconnaftre dans la grotte de Dur- 
fort nous ont paru Ãªtr des ossemens humains q u i  
avaient appartenus des individus d'5ges et peut-Ãªtr 
de sexes diffdrens. Malgr& l'examen le plus scrupuleux 
nous n'avons pu reconnaftre, avec ces ossemens, aucun 
autre ddbris de corps organis6, si ce n'est un seul in- 
dividu de l'helix striata qui avait dtd saisi par les in- 
crustations calcaires qui, enveloppent la plupart de CEI 

os. Cette circonstance, jointe celle de i'identitd de - 

tous les ossemens que l'on doit rapporter h notre es- 
pbce, est loin d'Ãªtr indiffkrente, ainsi que nous le fe- 
rons observer. 

Les principaux de ces ossemens sont : I O  un grand 
nombre de crÃ¢nes plus ou moins entiers et plus OU 

. moins incrusths de tuf calcaire; 
2 O  Un os maxillaire supbrieu~, avec l'os de la pom- 
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mette droite, ayant une partie des arcades orbitaires, 
et un assez grand nombre de dents, soit incisives, soit 
canines, soit molaires, de la plus parfaite conservation. 
Ces dents ont leur dmail aussi brillant e t  aussi net que 
si elles avaient 6th enterdes d'hier. Seulement les ra- 
cines qui se sont trouvhes & l'extdrieur (les portians 
osseuses qui les recouvrent ayant tout-&-fait htd dd- 
compos4es) sont recouvertes par une poussikre jau- . 
nitre trhs-fine qui fait fortement effervescence avec 
les acides mindraux et qui n'est que du carbonate de 
chaux. Lorsque les dents manquent tout-&-fait, la 
place qu'elles occupaient a dt6 remplacde par une 

I 

chaux carbonatde terreuse et ferrugineuse. Ces dents 
&nt gdndralement trks peu usdes, on doit en con- 
clure que -l'individu auquel appartenait cette mÃ¢ 
choire supdrieure avait au plus trente ans,et quoiqu'on 
ne puisse pas mesurer avec pr&sion son angle facial, 
on reconnaft cependant qu'il sy6loignait peu de SoO. 
Ce premier fragment aurait donc appartenu & un jeune 1 

homme de la race blanche ou caucasique. 
Quant aux os eux-mÃªmes ils sont sphcifiquement 

plus lhgers que les os frais : ils ont perdu une partie 
de leur substance animale, ce que l'on pourrait pres- 
que deviner par l'btendue des cavitds qui existent dans 
leur substance celluleuse. Nous verrons plus tard que 
la matikre animale y est encore fort abondante, sur- 
tout dans les os longs qui paraissent en renfermer une 
plus grande quantith que les os plats. 

Quant & la substance calcaire qui enveloppe ces 
ossemens humains, on en reconnast facilement deux 
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II variht6s principales. Toutes deux 'appartiennent au 
1 calcaire concrhtionnd, calcaire qui s'y est dhposh b la 

1 manihre des~stalactites. 

l 
La varidth la plus compacte a formh des masses assez 

i cons idhbles  autour de ces ossemens. Quoique sou- 

1 vent composde par des couches successives qui ont 
se dhposer avec plus ou moins de lenteur sur les os, 
on ne voit jamais que les sucs lapidifiques soient venus 
remplacer la substance osseuse solide de m&nibre.i la 
phtrifier et se mouler dans son inthrieur. Nous avons 
entre autres recueilli un parihtal enveloppb de toutes 
parts par des couches de calcaire shdimentaire dur, 
oÃ l'analyse ne dhmontre pas le moindre excbs de car. 
bonate de chaux, ?I l'exception du carbonate qui, aprks 
avoir travers6 la substance compacte, est venu se d6- 
poser dans les vides de la matikre cellulaire, ou entre 

. les interstices du diploÃ« Ceci est d'autant plus re- 
marquable, que le d6pÃ´ de la ,matibre calcaire s'y est 
opÃ©r avec une telle r6gularit6, qu'il retrace toutes les 
in6galiths de l'os, et que, par exemple, l'arthre mh- 
ninghe y est dessinhe en relief, comme cela arrive 
lorsqu'un corps solide se moule dans un corps creux, 

Ce calcaire fait fortement effervescence avec les 
1 ,  

acides mindraux; il s'y dissout en entier, caracthre que 
l'on n'observe pas dans le  calcaire terreux tendre qui  
incruste aussi hien l ' in~~r ieur  que l'exthrieur des os. 
Ce dernier n'est point du carbonate de chaux pur. En 
examinant le rhsidu qu'il laisse dans les acides, on re- 
connaft que ce calcaire tendre est un mhlange de sous- 
carbonate de chaux et d'argile, auquel mhlange s'a- 
joute un peu de silice et  du protoxide de fer qui le 
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en brun roussÃ¢tre Ce calcaire est si tendre que 
rongle le raie avec facilitd, tandis que le calcaire dur 
est h peine rayd par le cuivre. Du reste, les plus &paisses 
des incrustations calcaires qui revÃªten la surface e x 6  
rieure des os ne dhpassent gubre 30 h 40 millirn~tres. 

5Â Des os frontaux avec les arcades orbitaires, e t  
une partie des os propres du nez, ayant appartenu ': 
des sujets d'Ã¢ge trbs-diffdrens. Dans quelques-uns les 
sinus frontaux ne sont point ddveloppds, e t  le diambtre 
pris au-dessus de-l'arcade orbitaire, n'est gu&re que 
de go millim&tres, tandis que chez d'autres, ce mÃªm 
diambtre est de 1 10 ?I 140 millimi?tres, et les sinus fron- 
taux ont alors un tout autre dkveloppement. Parmi la 
@ande quantitd d'os frontaux que nous avons observds 
dans la grotte do Durfort, nous avons cru en recon- - 
naftre un qui avait appartenu une femme; il &ait 
sensiblement plus petit dans toutes ses poportions', 
quoique d'un sujet adulte ; de m6me. il dtait plus g rde  
et moins dense que les autres frontaux. Les sinuositds, 
comme les diverses dldvations ou dminences de sa face 
externe, y dtaient dgalement moins sensibles, en sorte 
que ce to s  &ait beaucoup plus lisse. Ces caractbres, 
joints h ceux qui ont dtdindiquds par CHESELDEN, 
ALBINOS, TARIN et SOEMMERIKG, nous portent h penser 
que cet os frontal pourrait bien avoir appartenu h une 
femme. . - 

Q Des os pariÃ©taux plus ou moins recouverts d'in- 
crustations, et ayant appartenu, comme les frontaux 
et les occipitaux, h des individus d'Ã¢ge trbs-diffdrens. 
Seulement les os qui proviennent de jeunes indivi-r 
dus ou de, vieillards y paraissent les plus rares. Nous 
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n'avons pas pu en ddmÃªle de ces derniers : en faisan, 
cette recherche, nous avons rencontrh un paridta1 O(, 

la partie spongieuse, c'est- h - dire le diploÃ compris 
entre les deux substances compactes de l'os, &ait pi- 

trÃªmemen apparente par une suite de l'dcartemeni 
des lames osseuses. 

Tels sont les principaux os plats que nous avons 
, observds dans la grotte des morts de Durfort; je disles 

principaux, car nous n'avons pas dtd assez heurem 
d'y ddcouvrir une tÃªt entibre, comme des mddecins 
du  pays qui se sont occupds de cette recherche. Nous 
avons recueilli beaucoup d'autres fragmens d'os plais 
des diverses ~ a r t i e s  du corps, tels que des dbbris d'o. 
moplate, d'os du bassin, mais ils ne sont point assez 
itnportans pour mhriter d'Ãªtr ddcrits. 

Parmi les os longs, nous ,citerons des portions de 
clavicule, de calcan6um, de phalange, de radius, de 
tibia et de fbmur. Nous y avons aussi recueilli une por- 
tion inf4rieure d'humths qui n'a que 14 millim&tres 
de largeur au-dessus des cavitds qui se trouvent & sa 
partie infdrieure et antdrieure. Comme cet os quille 
peu h peu sa forme cylindrique, et s'dlargit beaucoup 
vers son extrhmitd, on juge aisdment qu'il a appartenu 
h un trbs-jeune sujet. Il n'en est pas de mÃªm des ti- 
bias et des fdmurs ; tous ceux que nous y avons observk 
povenaient d'individus adultes. Souvent la mÃªm in- 
crustation rdunit les os les ~ l u s  diffkrens, par rapporlii 
leur disposition dans le squelette, tandis que d'un autre 
cÃ´t on en voit qui ont enveloppd et des tibias et des 

,/ fArnurs, les uns de sujets trks-diffdrens, les autres pou- 
vant bien 6tre du mGme individu. 
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c'o'ntel"r â€¢i telle &ti c@lâ€¢6nfi Â¥ni khyu"c 'qiti 1̂  en- 
v-efhpipe f t  ?es p&~&~e .  ATff.4 h  COU^^ d'~% 'os'ea d'au 
Man& assez 'pT'onr&c6 dams toute Mfr $ub$t">)nce wd- 
pacte; ta'xidis 'qtfe te  caVboWâ te de 'chaux qui 'a $ta&, 
le 'diph)' de$ os 'plats,w> ia srrbstance rhtitrtrhire des 
os  longs; a l a  m&e teinte rotissiÃŽtr du ddittl'ent ex. 
tdrieu'r. Vbfs A une foite loupe', ces â€¢mokcd dl, 
caiFes, 'aÃ  ̄ mteÃ¯-pob6es prksentent 'et lA teasme (et le 
clivage '3fe la xihaux carhn&e; en sdrte *e Poh ne 
peut les confoAci~e avete 4eA os 'qin'effes'wnt hnp'r&gfifo, 
Cette observation 'est essentidle 9 . f&~e po'm s'assur& 
si le 'carbonate d e  cftaux que-l'oh d6cbuvre dans l'in. 
f&rieur des 'os -y -est combind &imiquemdiit avec le 
carbonate et  le 'phosphate de la mcme base propreil 
la composition d e  'ces "os, on s'il n'y est 'au contraire 
#inter$os6 m6caniquÃ«men emrb *les vides des lame3 
& m e s .  

L'on se *dfemandtsril peÃ¹t-Str cornabnt .des faia 

clfangees de wrbo'nate calcaire p u v e d  'traverser ftul'e 
la bubstank rompacte des es, 'soit ldngs, 'soit $ab, 

de maA2re h  emplir 4efe vides'que -tek d h  lames de 
cette srrbskadce krisWt 'eirtie 'elles. Peu r  'cottceVoir 
cette p6nhtr"rtion; i l  sirfit 'de se +appeler 'que ghrÃ©ril 
' lehent -tes 'os'sont boreux, et 'tfu'tfn oytre ,$ks sont'cri- 
bl& d'traie ,idfimiid 'de ;petits &US 'et *de petites duver- 
tares dtmb 4esquelles Â¥'c'ir~trkn 'les divers vaisseaux 
nkkssa iks  3 -y errtr8tenTr la 'souples~e 'et 'la vie. D'a- 
prhs cette organisation, on juge aishment commentdes 
eadx changÃ©e de *mot6eules calcaire's -peuvent p6fak- 
t rer  phr 'tons des vides;et y ~dt3poosb-r kudriessiveifleflt 
les mÃªme moldcules, lorsqu'ayant ~ e r d u  leur excbs 

d'acidi 
dissoh 

Ce < 

dans c 

terreu 
plus ;1 

bituml 
que lt  

aprhs 
pacte, 
oh il 
trouve 
au mi 
Guam 
ces m 
comm 
h les I 

vent 
unisse 
neuve 
long-1 
huma 
laires 
plies I 

,Ma 
partie 
passe] 
- 
M '  

cedri c 

1 

de Lyon 

Y 

s 
linnÃ©enn 



faisa 
idtal 
compi 
itait e 
rtemei 

s avoi 
e dis 1, 
heure1 
lddecii 
e. No1 

OS plal 
iris do 
nt assez 

lions de 
dius, de 
me por. 
limktres 
ent 4 sa 
3 quille 
:aucour 
partenu 
: des ti- 
Â¥bserv 
Sme in- 
ipporli 
m autre 
s et des 
'es pou- 

( 377 
Les os longs; comme les os plats, ont dtb incrustds 

r le m6me calcaire sddimentaire ou tuf, soit h l'ex- 
trieur, soit & l'intdrieur. Ainsi, tantÃ´ leur canal cen- 
tral a dtd rempli de sucs lapidifique's, tantÃ´ il est reste 
vide; jamais ces sucs calcaires ne se sont substituds & 
la matibre organique, ou & la substance animale, qui 
est le lien commun qui unit la partie solide des os, 
pelle qu'ait 4th l'abondance des ddpÃ´t calcaires.Tout 
s'est bornd & des incrustations, ou & des infiltrations,. 
qui ont tapissd de leurs dbpÃ´t le vide qui avait pu 
s'opdrer entre les lames osseuses," sans que la matibre 
infiltrde se soit combinde avec la partie animale ou 
terreuse des* os, comme cela est arrivd dans les vrais 
fossiles. 

C'est ce que prouvent et les analyses de ces osse- 
mens, et les caractbres que l'on y reconnaft, en les 
examinant avec soin. Il est facile de s'assurer que ie 
lhger excbs de carbonate de chaux que les os humains 
de Durfort renferment n'est point dÃ h une vdritable 
combinaison chimique; cet excbs tient seulement h ce 
que des moldcules calcaires plus ou moins nombreuses 
ont  rempli les vides de la substance cellulaire des os 
plats ou rdticulaire des os longs, mol&ules que l'ana- 
lyse y ddmontre, en sorte que si l'on ne s'dtait point 
assurd que ces moldcules y &aient simplement inter- 
posdes, on pourrait les considdrer comme s'y trouvant 
par suite d'une combinaison ou d'une vdritable substi- 
ti~tion. . 

On ne peut avoir aucun doute au sujet des os hu- 
mains de Durfort, en raison de la diversitd de leur 

' /  , 
26 
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d'acide carbonique, elles n>t plus la m'Ãªm force 
dissolvante. , 

Ce qui arrive aux os enfouis dans la terre, ou placds 
dans des eaux qui tiennent en dissolution des matihres 
terreuses quelconques, est arrivd dgalement aux os du 
pius grand nombre des momies conservÃ©e h l'aide du 
bitume. En brisant les os de ces momies on observe 
que le bitume qui recouvre leur surface extdrieure: 
aprhs "avoir pdndtrd A travers leur substance com- 
pacte, est venu se loger dans leurs caviths mddullaires 
oh il a conservd tous ses caracthres, puisqu'il s'y 
trouve sans aucun mdlange avec les parties osseuses 
au milieu desquelles il est log& Dans les momies des 
Guanches on n'observe rien de semblable, parce que 
ces momies n'ont point 4th prdparkes avec du bitume 
comme celles des Egyptiens, et que l'on s'est b o r d  
!i les dessdcher, en sorte que souvent les os conser- - 
vent encore leur pdrioste et  les cartilages qui k s  
unissent entre eu*. Cette remarque n'est -pas du reste 
nouvelle, le  cdlÃ¨br SQEMMEMNG l'avait faite il y a 

long-temps dans son important ouvrage : D e  wrporis 
humani f&ica, en  'observant que les m i t e s  mt5dul- 
laires des os des momies etaient ordittairement rem- 
plies debitume ou de la rdsine du cÃ¨dr (1). 

.Mais pour dtablir que dans les temps actuels les 
parties solides des corps organisds des animaux ne 
passent pas h l'dtat de vdritables phtrifications, nous 

(1) Ossirun mumiarum cava meduilaria nsphaltum vel rwinant 

cedri continent, t. 1, p. 90. , .  

26. 
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devons faire quelques remarques sur la composition 
des os et des diverses parties solides des animaux. 

1 On sait que ghndralement les principales parties so. 
lides des animaux, comme les os, les dents et les co- 
quilles, sont composdes de sels terreux, de graisse, de 
gdlatine, de cartilage, ou de matihres animales molles, 
et que si dans les os et les dents la chaux est p i n c i -  
palement unie h l'acide phosphorique, c'est avec l'a- 
cide carboniqae qu'elle est unie dans les coquilles, 

Mais dans tontes si une partie de la substante ani- 
male dont elles sont formdes y semble htranghre, n'd- 
tant nullement combinde avec les sels terreux qui les 
constituent, il en est une g a n d e  partie qui paraft au 
contraire Ãªtr le lien commun qui retient unis les sels 
terreux et Jes empÃªch pour ainsi dire de se shparer, 
en mÃªm temps qu'elle leur donne la souplesse et la 
soliditd convenables. D'aprfes cette manhre de voir, il 
existerait donc dans les parties solides des corps or- 
ganids deux esphces de substances animales : l 'une, 
qui en remplirait les cavitds et les interstices, sans ja- 
mais entrer en vhritable combinaison chimique avec 
les sels terreux, et se d6truisant aussi avec facilit&; 
l'autre au contraire qui, combinde chimiquement avec 
les sels terreux, y tiendrait tellement qu'elle ne serait 
jamais entihrement d6truite dans les os dont les dk-  
pots ne seraient point antdrieurs aux causes actuelles. 

Nous sommes loin d'avancerquYil en soit de toutes 
les d6pouilles solides des corps organis6s comme nous 
croyons l'avoir observk h l'dgard des os; on peut 
tout au plus le prhsumer. Aussi attendrons-noils que 
les recherches que nous avons entreprises sur cet objet 
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&nt terminees pour &mettre une opinion ?i cet 4gard. 
Il nous parait seulement que par rapport aux os i l  n'y 
a que ceux dont les ddpÃ´t sont antdrieurs h J'exis- 
lente des causes actuelles qui soient entiÃ¨remen pri- 
VAS de toute leur substance animale, soit de celle qui 
{est chimiquement combinÃ©e soit de celle qui s'y, I 

trouve simplement interposde entre leurs lames. 
On conqoit que si l'on demontre que les seuls os-. 

semens fossiles sont privks d e  toute leur substance 
animale, cette absence, si facile A constater, deviendra 
un caractbre excellent pour les faire distinguer des os 
non fossiles, lorsqu'on ne pourra se procurer des ren- 
seignemens exacts sur le gisement des uns et des au- 
tres. Il faut cependant faire cette observation, que s'il ' 

parait exact de dire qu'il n'y a que les os fossiles qui- 
ont entikrement perdu leur substance animale, il ne le 
serait pas &galement de pr6tendre que tous les osse- . 
mens fossiles l'ont perdu. En effet, les mammouths et 
les rhinochos d6couverts prbs du pÃ´l y ont certai- 
nement et& portes par des causes autres que celles 
que nous voyons agir sur nos continens, et par cons& 
quent ils sont bien fossiles dans le sens que nous 1 

attachons .h ce mot. Cependant leurs os avaient con- 
serve leurs parties animales, parce que la gelde qui 
les saisit au moment oÃ ils &aient transport& vers 
le p6le avait pr6servÃ de la putrdfaction jusqu'aux 
parties les plus delicates de leurs corps. Ainsi les - 
corps organises, de quelque nature qu'ils soient, en- 
sevelis avec des circonstances semblables .' . peuvent 
fort bien avoir conservd leurs parties animales sans 
cesser pour cela d'Ãªtr fossiles, e t  sans pouvoir Ãªlr 
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distinguds par le caracthre que nous venons de si. 
gnaler. 

Il n'en est probablement pas des dbbris des vdgb- 
taux comme il en est des animaux; en effet, les pre. 
miers ne peuvent se pbtrifier puisqu'ils ne renferment 
aucune partie solide, en sorte que dans les fossiles vb- 
+aux pierreux il n'y a plus rien de vkgdtal, ce sont 
des moldcules inorganiques qui ont remplacd les mo- 
ldcules organiques. Quant aux fossiles vdgdtaux non 
pierreux, ou ceux dans lesquels il existe encore quel- 

- ques traces du tissu organique, ils prdsentent des mo- 
difications extrÃªmemen nombreuses et diffdrens genres 
d'altbrations; mais quelque diversitb qu'offrent ces al- 
tdrations, il parait qu'on peut les ramener & un assez 
petit nombre de types principaux; comme cet objet 
est d'un grand intbrÃª pour la @ologie, nous y revien- 
drons dans un memoire subsdquent. 

Voyons maintenant les rdsultats auxquels nous ont 
conduits les analyses des os humains de Durfort, ana- 
lyses que nous avons faites avec M. BALARD, prhpara- 
teur de la Facultd des sciences de Montpellier, dont 
l'exactitude nous est aussi connue que la sagacitd. 

Nous nous sommes d'abord occupds de l'analyse 
. des os plats de Durfort. Nos premibres expbriences 

ont port6 sur un fragment de paribtal humain, dans 
l'intbrieur duquel on distinguait, mÃªm h l'Å“i nu, 
de petites moldcules d'un 'jaune roussÃ¢ire occupant 
les vides qui se trouvaient entre-les deux lames, com- 
pactes. Ce paribtal fut d6pouill6 avec soin de tout 
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le de chaux qui encroutqit se$ deux sur- 
faces externes, mais il fut impossible d'enlever celui 
qu i  &ait log6 dans les vides du diplos. 

Cent parties de cet os furent expo$es h l'action 
d'une tempkrature suffisante pour en chasser l'eau e t  
&composer la matiÃ¨r animale, mais pas assez 6levde 

pour d6composer le carbonate de chaux. 
Co,s prit u n e  teinte noire fonde  qui (iispiwut bientÃ´ 
par l'action continuhe du calorique. Il avait perdu . 
sur les 100 parties 1 I parties, et,d'apr&s cette perte, le 
pariAtal humain de la grotte de Durfort contiendrait 
encore i i pour 1 0 0  d'eau et de matibre animale : fait 
(p, avec les circonstances de son gisement, est ddjk 
un indice pour douter que cet os soit rdellement fossile. 

Ce pariAtal, ainsi calcin& s'est dissous entikrement 
dans l'acide hydrochlorique faible; une effervescence 
accqwpagnait cptie dissolution. L~anomouiaqqe yerske 
dans la dissoluti~n, eu a prdcipitd du phosphate de 
chaux mÃªl (l'un peu d'oxide de fer. Le prdcipitd l a d  
qvep spiq dans dp l'eau djstill&, y q 616 trait6 par le 
spps-,cqr}ionqte flp solide qui a occasion4 un ddpÃ´ de 
carbonate de chaux. Ori y q epsuilp yersb (le l'hydro- 
chlpr^c dÃ bqrite, en sorte qu'il s'est formb une cer- 
taine quaqtitd de sulfate de Larite lequel reprdse~tait 
5 grains de .sulfate dÃ chaux. 

, 
Ainsi, d'aprÃ¨ cet escks, le? qs piqts de Diirfort qui 

ont appartenu knplre esphce, seraient composds aprbs 
leur calcinati.on , c'est-A-dire aprÃ¨ avoir 6th dkbar- 
rassds de kqutes les parties animales qu'ils pouvaient 
conlenu', 

, 
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l 
Sur 100 parties : 

10 phosphate de chaux, 79 
30 carbonttte de chaux, '7 
30 sulfate de chaux, 5 3 
40 perte, 1 

-, 

Total 100 

Ou sur 100 parties non sdpardes de leur matiÃ¨r 
animale : 

I O  eau et matiÃ¨r animale, I I  Ã 

2 O  phosphate de chaux mÃªl de traces d'oxide 
de fer, 70 31 

3" carbonate de chaux, 
4" sulfate de chaux, 

Total 100 oo 

Nous avons ensuite analysd, par le mÃªm procdd6, 
la substance compacte la plus externe d'un tibia hu- 
main de la mÃªm grotte de Durfort, aprbs en avoir 
enlevd la substance compacte. Cet os ne prdsentait 
pas dans sa cassure le mÃªm aspect que le parihial de 
l'analyse prdcddente; on y voyait beaucoup moins de 
vacuoles, mais celles qui existaient &aient remplies 
du mÃªm carbonate calcaire ferrugineux qui recou- 
vrait la surface extdrieure de tous ces os. Ces mol& 
cules calcaires, quoique sensiblement moins abon- 
dantes que dans l'os plat de la premihre analyse, y 
dtaient toujours visiblement interposdes dans les vides 
de l'os et non ailleurs. Ce tibia &ait moins facile 
pulvdriser que le paridtal, en raison de ce qu'il conte- 
nait une plus grande quantitd de matibre animale, et 
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de ce qu'il &tait 6gaiemenl moins althr6 : aussi s'a- 
platissait-il u n  peu sous le pilon avant de se kdui re  
en 

Cent parties de cet os calcin6 ont perdu jusqu'h 
26 parties, par le dbgagement de l'eau qu'il contenait 
et la dkcomposition de la matibre animale, perte qui 
est plus du double, que celle 6prouv6e par le pariAtal 
soumis h l'action du feu. 

Cent parties de cet os calcin6 ont pr6sent6 par l'a- 
nalyse : 

l u  phosphate de chaux m2lÃ de traces d'oxide de fer, 85 
90 carbonate de chaux, 11 

30 sulfate de chaux, 3 
l 

@ perte, 1 

Total 100 

Ou sur 100 parties non calcindes, et non privhes de 
leur eau et  de leur matibre animale : 

I O  eau e t  matihe animale, 26 IJ 

20 phosphate de chaux mÃªl d'oxide de fer, 62 go 
3" carbonate de chaux, 8 1 4  

4" sulfate de chaux, 2 11 
I 

99 26 . 
Perte, O 74  

Total 100 oo 

Pour nous assurer si les ossemens humains enfouis 
dans la terre n'avaient pas perdu une partie de leur 
substance animale par leur s6jour trop prolong6 dans 
son inthieur, lious nous sommes procur6s des osse- 
mens de noire espkce enterrds depuis diverses 6po- 
qua. Ainsi nous avons pu comparer des ossernens 

l 
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ensevelis depuis environ trente ans, et d'autrcs depuis 
le sid$ de Montpellier, qui eut lieu en 162 1, c'est+ 
dire il y a ddjh plus de deux sikcles. 

Les os enterrds depuis trente sns, traitds toujours 
par les memes procddds, ont paru contenir jusqu'i 
39 pour 100 d'eau et de matikre animale, tandis que 
sur ioo parties de ces os ainsi calcinds et &gag& de 
l'eau et de la matibre animale, nous n'ayons pu y re- 
connaftre que 6,5 &i parboqate de chaux. 

Les ossemens humains qui datent du sidie de Mont- 
pellier ne renfermaient plus que 28 pour 100 d'eau et 
de matikre animale; mais la quantitd de carbonate de 
chaux y &ait plus considdrable, puisque nous l'y avons 
observÃ© de g parties sur IOO. 

Nous avons enfin analysd des os trouvds dans des 
tombeaux romains qui dataient d'environ dix-huit, 
sihcles; mais ces os ayant dtd calcin& avant d'Ãªlr 
mis dans ces tombeaux; ne nous ont pas prdsentk la 
moindre trace de substance animale, en sorte que nous 
n'ayons pas pu nous en servir comme terme de com- 
paraison. 

Ces analyses termindes, nous avons soumis aux 
mÃªme &preuves des ossemens des environs de Mont- 
pellier, que,d'aprbs les circonstances de leur gisement, 
nous ne pouvions nous empÃªche de regarder comme 
fossiles. 1 

Nous avops examin6 ces os, non pour en reconnattrc , 
tous les principes qui les composaient, mais seulement 
pour nous assurer s'ils contenaient encore quelques 
portions .de matikre animale, et dans quels rapports le 
carbonate de chaux s'y trouvait. 
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Le premier ossement que nous avons examinh a 4th 

un fragment de cÃ´t de chtac6 dhcouvert entre les 
du calcaire grossier des carriÃ¨re de Boutonnet, 

p h s  Montpellier. Ce fragment ne contenait plus de 
trace de matikre animale; aussi ne changea-t-il pas de 
couleur par la calcination. Il &ait d'ailleurs composh 
de phosphate et de carbonate de chaux comme les 
autres os. - ' 

En effet, les os des chtac& de nos calcaires grossiers 
ne montrent par l'analyse, sur 100 de leurs parties, 

1" eau, 9 J I  

au  phosphate de chaux. 78 33 
3" carbonate de chaux, 9 44 ' - 

Total 96 88 

La perte indiqu6e par cette analyse provient de ce 
que le phosphate de chaux, prhcipith par lYammo%ia- 
que de sa dissolution muriatique, a 616 imparfaitement 
l a d ,  et de ce que l'hydrochlorate d'ammoniaque qu'il 
retenait a emportd, sous la forme d'hydrochlorate d'am- 
moniaque ferrugineux; l'oxide d e  fer dgalement par 
l'ammoniaque de la dissolution hydrochlorique , la- 
quelle se trouvait par conshquent mÃªk avec le sous- 
phosphate de chaux. 

Le second ossement fossile que nous avons analysh 
&ait un os long d'un herbivore, ddcouvert & environ 
1 2  mbtres (6 toises) au-dessous du sol, dans un terrain 
d'alluvion marin ancien, des environs de Lunel. Cet 
os ne nous a prhsent6- aucune trace de matibre ani- 
male, et quoique chayffh fortement, il n'a point pris 
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cette teinte noire qui se manifeste dans les os qui con. 
tiennent encore quelques portions de substance ani- 
male. Seulement il perdit, par la calcination, g parties 
sur 100, perte due h la g a n d e  quantitd d'eau qu'il 
renfermait : sa lbgÃ¨xet pouvait ddjh y faire supposer 
la prhsence de ce liquide. Cent parties de l'os des- 
s h h d  ont, paru contenir 7 parties de carbonate de 
chaux. 

Comme l'un de nous (M. DE SERRES) avait ddmontrh 
la prdsence du fluate de chaux dans des ossemens fos. 
siles (1) qui avaient appartenus h une esphce particu- 
likre de rhinocdros qu'il a reconnue dans les environs 
de Montpellier, nous avons cherchd h nous assurer s'il 
en existerait dans les ossemens fossiles. Mais ces der- 
niers ossemens chauffds en un vase d'argent, daos 
lequel on avait mis de l'acide sulfurique, e t  que l'on 
avait eu le soin de recouvrir d'une lame de verre, 
n'ont pas paru en renfermer en quantitd apprdciable, 
puisque le verre n'a point dtd alt6rd ni ddpoli par une 
action assez prolongde. 

Enfin, voulant nous assurer si d'autres os fossiles ne 
contiendraient pas encore quelques portions de ma- 
t i h e  animale, nous avons soumis h l'action d'une vive 
chaleur, dans un creuset d'argent, une portion de la 
mÃ¢choir infbrieure du PalÅ“otheriu magnum des 
formations gypseuses de ~ontmar ' t re ,  prbs de Paris, 
Ce fragment de mÃ¢choir n'a point noirci par l'effet 
de la chaleur, en sorte qu'il semble ne plus offrir d'in- 
dices de substance animale. Seulement il avait perdu 

( 1 )  Journal de physique el  Bibliothf7ue universelle, 
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p r  cette calcination 7,s sur 100, perte due l'eau que 
ces os fossiles contiennent encore. 

Cent parties de l'os ainsi calcin6 ont offert par l'a- 
nalyse : , 

1 ptlosphate de chaux, 86 Ã parties; 
a" carbonate de chaux, 9 'O 
3" sulfate de chaux, 4 7 0  

99 80 
Peite, o 20 

roo O 0  

Le petit excks de sulfate de chaux que cet os de pa- 
leotherium a donnh par l'analyse, papaft dhpendre du 
gypse qui lui servait de gangue, e t  de quelques mol& 
cules gypseuses inter~os6e.s entre les vides de la sub- 
stance rt%iculaire, moldcules que l'on distingue facile- 
ment A l'aide d'une forte loupe. Du reste, l'on sait 
que HATCHETT a 6galement observd que le sulfate de 
chaux entrait dans la composition des os, e t  que BER- 
ZELIUS, tout en contestant la prhsence de ce sel terreux, 
a cru que celui que l'analyse y dhmontrait se formait, 
pendant la calcination, aux ddpens de l'acide sulfuri- 
que, ou du soufre l'htat de liberth qui s'y trouve. 

Il semble que l'on peut dhduire des faits que nous 
venons de rapporter quelques conshquences gdn6rales. 
La premikre, e t  la plus importante, serait que les os, 
que par'leur gisement on doit consid4rer comme FOS- 
siles, sont aussi les seuls qui puissent Ãªtr assimilÃ© 
aux os brÃ»l6s c'est-h-dire h des ossemens qui, ne con- 
tenant plus de substance animale,'sont uniquement 
compos6s de sels terreux, principalement des sels A I 

1 
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base de. ~ h a d x  combinds soit avec l9a&de phospho. 
rique, soit avec l'acide carbonique, soit avec l'acide 
sulfurique, soit enfin avec l'acide fluorique. 

Si tous les os fossiles avaient entiÃ¨remen perdu la 
matiÃ¨r animale qui entre dans leur composition, rien 
ne serait plus simple que de les diffdrencier, h l'aide de 

1 ce caracthre, des os ensevelis depuis la derniÃ¨r inon. 
dation gdndrale et  passaghre qui a laissd tant de traces 
sur la surface actuelle, du globe, et qui ne peuvent par 

i 
I cela mÃªm Ãªtr considdrds comme fossiles Mais ce ca. 

, ractÃ¨re tout certain qu'il parait Ãªtr pour diffdrencier 
les os fossiles d'e ceux qui ne 16 s6ht pas, n'a point la 
mÃªm importafice lorsqu'on M'ut l'appliquer 3 Puni. 
versalit4 des os 'fossiles que l'on trouve dans les di- 

1 
verses parties de nos contihens, pilisque certains 

1 
d'entre eux conservent encore 'de la  gdlatine. â€¢lepe 

I dant si la putk6factioh ou le s6jodr trhs-prolongd dans 
l'inthrieur de la terre ne peut ddfruire la partie car- 
tilagineuse ou animale des os, ainsi que Fa fait te- 
marquer HATCSETT, et que, d'un autre cÃ´td certains 
os fossiles l'&nt entiÃ¨remen perdue, il faut que t e s  

demiers aient subi Factiofa deq~el<{'u'& age'nt &ranger 
et  incon'nu, doht les effels ne se inanifestent plus sur 
les os ensevelis, m&me depuis des sihcles '(1). Aussi le 
chimiste que nous 'venons de citer a-t-il 6t6 condoiti 
cette cons6quence - en observan't l e  rdsidu cartilagi- 
neux, presque aussi abondant dans des os enlevt!s 
h un tombeau saxon que Ton avait ddcouvert prÃ¨ te 

(1) Philosoph. transact., 180~ .  
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~ythe ,  'dans le con& de Ketit; Ã§fi dans des os d%61n- 
mes rAorth il y avait beti Â¥d temps. 

Douc, s'il est certain qu'il n'y ait que les os fossiles 
pi soient entibrement privds de leur matibre animale, 
1 ne l'est pas moins, que certains ossemens d6pos6s 
sur nos continens par le dernier cataclysme gdndral, 
conservent encore non-seulenient la gdlatine qui entre 
dans leur composition, mais encore leur graisse e t  leur 
substance cartilagineuse. Aussi ces ossemens sont- 
ils recouverts par leurs muscles et  ceux-ci par les td- 
gumens, en sorte que les animaux auxquels ils avaient 
appartenus se trouvent comme s'ils avaient dtd enterrds 
de la veille, parce qu'h l'abri absolu du contact de l'air, 
ils ont dtt5 constamment sous l'influence d'une tempd- 
rature trop peu dlevde pour que la fermentation pu- 
tride pÃ» se ddvelopper. Telles sont les d6pouilles des 
animaux qui ont dt6 ensevelis au pale sous des masses 
de glace; l'on peut aussi ranger dans la mÃªm cath6-' 
prie les corps organisds qui ont dtd saisis par le  suc- 
cin, et qui ayant conservd toutes leurs parties n'ont 
point perdu leurs principes constituans, c'est-h-dire les 
principes qui caractdrisent la nature organique. 

Quant aux~dt3pouiHes des animaux que l'on 'fie peut 
s'empÃªche d e  ~cbnsid&er comto& fossiles fd'apks lÃ© 
circonstatrc's 3e letfr gisement, e t  qui sont 'rdduites 
S des os conservant encore leur g6latine presqrie en 
tdtalitd, 'cette conse'r~atio'n 'parah toujours 'due h la 
t&uke des 'terraifis qui 1'6s ont ehdoppds,  06 'aux 
circonstances de leur gisement, et surtout h la tem- 
p h t u r e  peu dlev6e des lieux oii ils sont ensevelis. 
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I .C'est ce que M. BUCKLAND (1) a fait rdcernment remap- 

quer au sujet d'un assemblage de dents et d'os fossiles 
appartenant & des esphces ddtruites d'dldphans , de 
rhinocdrosÃ d'hippopotames et de hibnes d&ouvertes 
dans une caverne du comtd d'Yorck en Angleterre, 

1 Ces os, observe ce phpicien, ne sont point min&ra- 
lises; ils ont encore leur gdatine presque en totalitk, 

1 gdlatine qu'ils doivent, selon lui, h la nature de la boue 
dans laquelle ils ont dtd ensevelis, et qui a conservh 
celte matibre animale par une suite des causes que 
nous avons ddjh signaldes. 

Ainsi de cela seul, que des ossemens ne conservent 
plus leur gdlatine, ou, pour s'exprimer plus exactement, 
leur substance animale, on peut Ãªtr certain que ces 
os sont fossiles dans l'acceptation vdritable de ce mot. 

Mais l'on ne peut l'Ãªtr dgalement, lorsqu'ils en ren- 
ferment des quantitks plus ou moins considdrables, 
puisque des os peuvent avoir 6td ensevelis depuis des 
sibcles, comme Ãªtr antdrieurs & l'existence des causes 
actuelles, sans avoir perdu pour cela leur substance 
animale. Si la disparition totale de cette substance est 
un caractbre certain que les ossemens ont dtd ddpos6s 
par des causes qui ont cessd d'agir, sa prdsence n'in- 

' 
dique pas toujours la date de leurs ddpÃ´ts puisque la 
conservation de la matihre animale a quelquefois d6- 
pendu des circonstances particulibres du gisement des 
os fossiles. 

On pourrait peut-Ãªtr infdrer des faits ci-dessus 
rapportes que les os seraient composds de deux sortes 

. (1) Annals of philos. n~ftrclt., 1822. 
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de mati6re animale; l'une mdcaniquement engaghe 
entre les moldcules osseuses qui se ddtruirait promp- - 
tement par la putrdfaction; l'autre, le lien commun 
des divers sels terreux, ne se ddtruirait jamais entikre- 
ment, ni par la putrdfaction, ni par un long sdjour dans 
la terre, mais seulement par l'effet d'une cause in- 
connue qui, comme tant d'autres, semble avoir ces& 
d'agir pour toujours. 

Il reste encore h savoir si, lorsqu'une partie de la 
substance animale qui entre dans la composition des ' . 
os vient h se dkomposer, la graisse disparatt la pre- 
mihre, par l'effet du sdjour des os dans la terre, ou si 
c'est la gdlatine, ou la substance cartilagineuse. Comme 
nous n'avons pas termind nos recherches sur cet objet 
important, nous n'osons pas dmettre d'opinion ?I cet 
hgard. Tout ce que nous pouvons dire, c'est que la ma- 
tikre animale interposde mhcaniquement entre les vi- 
des, les cellules et les cavitds des os, est la premikre ?i 

se ddtruire; en sorte qu'ils en contiennent d'autant 
moins que les circonstances ont favoris6 la putrdfac- 
tien, et non pas en raison du sdjour plus ou moins 
prolongÃ des os dans la terre. 

II est une autre consdquence qui ddcoule des prd- 
chdentes; c'est que, puisque la cause qui a fait dispa- 
raftre dans certains os fossiles leur substance animale 
a totalement c e s 6  d'agir, il ne se forme plus dans les 
temps actuels de vdritables pseudo-morphoses orga- 
niques, ou des substitutions de moldcule h moldcule, 
entre la matikre animhe et la matiÃ¨r inorganique. 
Nous voyons bien dans les temps prhsens des sucs la- 
pidifiques phdt rer  les tissus organiques, les recouvrir 

27 8 

Numerisation SociÃ©t linneenne de Lyo 



- . ( 5 9 4 )  
mÃªm de manikre h en'prendre la forme; mais ces in. 
crustations, ces phndtrations.n?ont rien de  semblable 
aux vdritables pdtrifications qui s'opdraient dans les 
temps d'autrefois, et qui reprdscntent parfaitement le 
tissu organique dont elles ont pris la place, et auquel 
elles se sont complbtement substitudes; car, dans ce 
que l'on appelle vulgairement bois ph@, il ne reste 
plus aucune trace du tissu organique vdgdtal; i l  en 
est quelquefois de mÃªm des ossemens et des co'quilles 
fossiles, quoique ces corps, en partie pierreux; puissent 
s'Ãªtr e t  se soient souvent conservds en partie. 

Les ossemens humains qui font l'objet de cette no- 
tice se trouvent dans une petite caverne ou grotte si- 
tude h a kilomktres (une petite demi-lieue) .au nord- 
ouest de .Durfort, prhs de Saint-Hippolyte, dans le 
ddpartement du Gard. Cette caverne est aux deux tiers 
suphrieurs de la pente occidentale de la montagne de 
la Coste, dont l'dlkvation au-dessus de la Mbditer- 
r a d e  est d'environ 550 mbtres. Placde au nord- 
ouest des mines exploitbes de plomb sulfurd de Dur- 
fort,la caverne h ossemens, connue dans le pays sous le 
nom de la Grotte des morts, n'est qu'A 5 ou 600 mktres 
de ces mines, dont l'entrde est beaucoup plus basse 
que l'intkrieur de la caverne. La montagne de la Coste 
prdsente deux formations calcaires aussi distinctes par 
leur position; que par leur nature mindralogique. La 
plus infdrieure de ces formations, celle oÃ se trouvent 
les mines de plomb, se compose d'un calcaire de tran- 
sition d'un gris noirÃ¢tre h grains irrdguliers et h cas-, 
sure granulaire. Cependant ce calcaire prdsente un 
grand nombre de lames rhomboÃ¯dale distinctes, indices 

\ 
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d'une cristallisation bbauchde. Cette roche fait lente- 
filent effervescence avec les acides. Elle est souvent 
assez dure pour scintiller sons le briquet, h raison de 
la silice qu'elle contient. Quelquefois travers& par de 
petites veines de chaux carbonatde spathique, elle sert 
de gangue aux rndtaux que l'on rencontre dans les 
mines de Durfort, mdtaux qui y sont en assez grand 
nombre. En effet, outre le plomb et  le zinc sulfur6 
p i  y sont les plus abondans, on y voit encore le man- 
g a n k  oxid6 et  le fer oxidh ochreux,  soi^ ayant pour 
gangue le calcaire de transition, soit le spath calcaire, 
soit enfin la chaux fluathe. On n? voit jamais aucune 
tpace de cokps organishs dans la masse de ce calcaire, 
et si, h raison d e  cette absence de tout fossile, de sa 
position, et de sa tsxture, nous croyons devoir le rap- 
porter aux calcaires de transition, nous ferons remar- 
quer qu'il semble appartenir aux plus rbcens de cette 
kpoque de formation. 

Le calcaire suphieur, ou celui que l'on voit super- 
pos6 au premier, paraft appartenir h la formation du  
calc'aire jurassique ou caverneux (le Raudc-wacice des 
Allemands), calcaire qui compose la plus grande partie 
des montagnes des basses Chennes. Ce calcaire offre 
dans cette chaine un grand nombre de caviths sou- 
terraines de la plus vaste &tendue (1). Il est compacte, 
h pa in  fin, h cassure unie, ldgbrement conchoÃ¯de Sa 

(1) Parmi les plus grandes de ces cavitÃ© o n  peut citer celle dite 
des Demoiselles, entre Saint-Bauzillc-le-Putois et Ganges, ct celle 
<le Mialet, prÃ¨ Sainl-Jean-du-Gard. Il serait facile d'en citer dans 
Â¥l micrne chalne plus de trente autres, mais moins consid6rablcs. 

"7. 
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couleur est l e  gris blÃ©ubre ou le gi i s  brun' tirant sur 
le noir. Quoique trhs-effervescent, il ne se dissout pas 
en entier dans les acides mindraux. Le peu de fossiles 
qu'il contient se borne uniquenlent h des ammonites, 
des bdlennites, ou des pectinites, ou des gryphites d'es- 
phces perdues; sans doute cette petite quantitd de dd- 
bris de corps organisds tient A l'ancicnnelk de ce cal- 
caire, mais elle peut dgalement ddpendre de sa grande 
compacitd. Il est cependant quelquefois travers6 par de 
petites veines de spath calcaire, rarement elles y sont 
abondantes; on ne les observe mCme que l"i oh ce 
calcaire devient moins compacte : ses couches suivent 
en gdndral l'inclinaison de la montagne oÃ elles se 
trouvent, e t  coÃ¯nciden assez avec cette. inclinaison. 

L'ouverture de la Grotte des morts est de niveau 
avec le sol : elle offre la forme d'un carrd long, dont 
l'un des ~ 6 t h  a environ 2 mktres, et le plus petit 48 cen- 
timktres. Cette ouverture descend perpendiculairement 
environ 6 mbtres et  demi. C'est au fond de cette esphce 
de tuyau, ou de fente verticale, que se trouve l'entrde 
de la grotte, qui est si dtroite, qu'elle n'a guhre plus 
de 32 centimktres carr6s. On entre de l h  dans une es- 
phce de galerie, qu'h cause de sa petitesse l'on pour 
mit nommer caveau, et qui se divise en se prolongeant, 
soit h droite, soit h gauche. L'entrde de droite conduit 
par une pente douce dans la salle principale, dont les 
dimensions se rdduisent h 2 mhtres et demi et  3 mktres 
un quart dans le sens de la longueur, sur une largeur 
(le i mÃ¨tre La plus grande dldvation se trouve vers 
l'entrde, et ne dbpasse pas 18 ddcimktres : aussi, comme 
le reste dela grotte est plus bas, un homme de moyenne 
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taille ne peut g u h e  s'y tenir debout. Le couloir qui 

1 
mbne ?I la salle principale est remarquable en ce que 
ses cÃ´tb et son toit paraissent d'une seule masse cal- 
caire, dont la surface est presque aussi unie que celle 
des schistes argileux qui accompagnent les houilles. 

La galerie de gauche se prolonge & une distance 
&gale A celle de droite; on y pdnktre plus difficilement, 
ktant beaucoup plus basse. Cette galerie se termine 
par une espbce .de trou-d'environ 6 d6cimbtres en 
carrd d'ouverture, sur 4 mhtres de profondeur, et d'une 
inclinaison d'environ 60Â° On n'y observe aucun osse- 
ment; il en est de mÃªm dans le couloir ou galerie de 
droite. Le calcaire de cette partie paraft d'un bleu 
moins f o n d  que celui qui forme la salle principale; 
sa surface extdrieure est recouverte d'une couche 
assez &paisse de stalactites et de stalagmites calcaires 
d'un brun jaunÃ¢tr sale. Sa masse est Ggalement tra- 
versde par de nombreux filets spathiques. 

La Grotte des Morts se termine par une petite 
salle de i mhtre carrt5, dans laquelle se trouvent tous 
les ossemens humains.Au fond de cette salle s'dlbve 
un trou inclind d'environ 450 au-dessus du pavd ou 
du sol de la grotte qui est horizontal. Ce trou peut 
avoir 2 mktres d'dldvation; on levoit communiquer par 
un autre trou suphrieur ?I une seconde excavation pa- 
rallble & la salle principale, dans laquelle on rencontre 
quelques ossemens humains, mais qui, quoique adh& 
rens au rocher, ont sans doute dtG posds dans cet en- 
droit par quelques curieux. Cette excavation, d'une 616- 
vation d'environ I 6 ddcimhtres, est ldghement inclinde 
en arribre, en se terminant par une ar6te de I mktre. 

h a ,  

Numerisation SociÃ©t linnÃ©enn de Lvnn 



( 398 
Sa base, presque elliptique, a 2 mbtres de long sur 1 de 
large. Ce trou n'a aucune issue. Quant au toit ou plan- 
cher de la salle principale, il se trouve dev6 de 16 centi- 
mktres au-dessus du vrai sol qui est couvert d'ossemens 
humains, dont quelques-uns sont isolds. On ne  peut 
pas trop reconnaitre 1'6paisseur de cette couche d'os- 
semens, de mÃ¨m que la profondeur d'un trou que 
l'on voit sur la gauche; il est de la largeur du bras, 
et descend perpendiculairement. On s'aper~oit qu'une 
assez grande quantitd de ces ossemens sont unis au 
rocher mÃªme et qu'ils y ont fix& par des incrusta: 
tions calcaires qui les enveloppent et qui les recou- 
vient encore. En gdndral, ils n'y sont fixhs qu'h une 
trks-petite hauteur, e t  cela dans un Heu qui est lui- 
mÃªm trhs-peu blevh. Vers le fond, e t  sur. la droite de 
rexcavation ou salle principale, on remarque la cavit6 
d'une tÃªt dont la face &ait tournbe vers le ciel, et 
dont il ne reste plus aujourd'hui que le criine. 

Les parois de cette salle sont formhs par un Ã§al 
caire compacte bleu foncd, saris aucun fi!on de chaux 
Ã§arbonath spa thique; une couche 'trbt5paisse -de sta- 
lactites &gaiement calcaires a presque entihrement re- 
couvert ce calcaire compacte, en sorte que les parties 
ext6rieures de la grotte en sont presque entikrement 
composkes. . 

A peu prks partout, dans la salle principale, Von 
d4couvre des ossemens humains, principalement des 
os de la tÃªte et des os longs. Ces os s'y trouvent sans 
rapport avec le squelette; il serait impossible d'en re- 
trouver assez pour reconstruire un squelette entier. 
A.ussi1 :and on. considÃ¨r la rnanihre dont ces os y 
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sont rdunis p6le - rnsle, n'ayant auciln rapport avec 
leur position naturelle, et leur rapprochement ou leur 
$]oignement n e  coÃ¯ncidan pas avec l'Ã¢g des indivi- 
dus auxquels ils ont appartenu, on ne peut s'empÃªche 
de supposer que ces os ont bt6 transport& dans les 
lieux oÃ on les dbcouvre aujourd'hui, non avec tes ca- 
davres dont ils avaient fait partie, mais d&jh s6pards 
des parties molles qui les entouraient. Pour en revenir 
h l'abohdanoe des ossemens humains, lorsque nous vi- 
sitÃ¢me cette petite caverne, nous en d6tachÃ¢me un 
assez grand nombre, soit des parois m h e s ,  soit du 
sol; comme le sol nous parut trbs-sonore, nous sup- 
posÃ¢me qu'il pouvait Ãªtr creux. Nous fimes donc , 
sonder le point le plus retentissant, mais nous recon- 
nfimes bient6t que ces parties sonores n'&aient que 
des portions plus &paisses de tuf calcaire qui avaient 
envelopp6 les ossemens, lesquels &aient remplis en 
partie pa rune  terre calcaire d'une grande finesse, co- 
lor&e par des oxides de fer. 

Telles sont les principales particularit6s de la ca- 
verne ossemens de Durfort oÃ existent dissdminds 
de nombt-eux Ã´ssemen humains, soit de jeunes sujets, 
soit d'hommes adultes (e t  sans contredit ce sont les 1 .- 1 plus abohdans), soit enfin de quelques-uns qui pour- 
raient bien avoir appartenu h des femmes, ainsi que 
nous l'avons d6jh fait' remarquer. Avec ces ossemens 
humains, l'on ne d6couvre aucun ddbris qui ait appar- 
tenu h des animaux quelconques, h l'exception de la 
coquille que nous avons d6jh signake; ce qui prouve 
la nouveauth du calcaire sbdimentaire ou tuf qui en- 
veloppo les os. Quant h la grotte en elle-inÃªme ello 
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n'a rien de remarquable, et mhriterait peu d'Ãªtr vi. 
sithe, si elle n'offrait pas cette nhiltitude d'ossernens 
humains faits pour surprendre par une suite des dif- 
ficultds que l'on dprouve a- la visiter. Elle ne prd- 
sente point, comme presque toutes les cavernes si nom- 
breuses dans le calcaire jurassique des Cdvennes, ces 
sillons si profonds, & rebords arrondis, et A peu prks 
parallkles, qui signalent le travail des eaux souter- 
raines. Ces eaux se sont bornhes ici h incruster d'une 
couche plus ou moins dpaisse de stalactites les parois 
ou le sol des galeries, et h revÃªti de leurs ddpÃ´t les 
ossemens qu'elles y ont rencontrds. Aussi e s t 4  pro. 
hable qu'il n'y entre d'autre eau que celle qui filtre 
en tout temps au travers de la montagne, eau dont il 
est facile de reconnaitre la distillation, en observant 
les gouttes qui tombent de la voÃ»t dans la salle prin- 
cipale comme dans les autres caviths. 

Ces faits dtablis, on peut se demander certainement 
& quelle cause probable peut 6tre attribude la prdsence 
d'une si grande quantitd d'osseinens humains dans une 
pareille caverne. 

Plusieurs hypothhses se prdsentent comme d'elles- 
m6mes; on pourrait d'abord supposer que ces osse- 
mens sont les restes des individus qui y ont pdri, soit 
parce qu'ils y avaient 6th enfermds, soit par la chute des 

rochers qui forment la voÃ»t de cette grotte. La pre- 
mikre idde se rdfute d'elle-mÃªme car si des hommes 
de sexes et d'Ã¢ge diffdrens y avaient dt6 renfermds vi- 
vans, quelques-uns d'entre eux auraient 6th p6rir ail- 
leurs que dans la salle principale, et leurs os conserve- 
raient quelque rapport avec l'ordre qu'ils avaient dans 
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le squelette. La mgme observation s'applique 1t l'idee - 

de les concevoir comme les restes d'infortunds victimes 
kboulement fortuit; (Tailleurs les rochers qui com- 

posent la Grotte des Morts, formant une voÃ»t encore 
assez klevke, n'auraient pu les &raser. On ne peut pas 
non plus les considdrer comme les restes des cadavres 
que l'on y aurait ensevelis, mÃªme quand ladifficult6 de 
ventde n'y mettrait pas un obstacle invincible, parce 
que leur arrangement s'oppose h l'idde de cadavres - 

ainsi volontairement abandonnds ou dÃ©posds 
Il ne reste donc plus qu'd les concevoir comme des 

. 

ossemens isolÃ© qui y ont 4th transport& par une cause 
quelconque; mais il reste h savoir si ce sont les eaux 
qui les ont r6unis ; l'on ne peut le supposer, en consi: 
dbrant que si les eaux les avaient charri6sn,dles les au- 
raient plutÃ´ disskmin6s de la manibre la plus irrhgn- 
libre, que rassemblds dans une seule de ces cavites 
souterraines. Dks lors ces os semblent y avoir6t6trans- 
portks ddjh d6pouillds des parties n~olles qui les rc- ' 

couvraient, et cela par les habitons du pays e t  non pi;r 
des causes naturelles. Ils les auront uniquement placds 
dans la salle principale, afin de ne point obstruer les 
passages dhjh bien ressert-& qui y conduisent, esp6rant 
peut-Ãªtr remplir avec le temps cette salle des objets ' 

de leur vbndration; mais par la suite des choses hu- 
maines, les peuples qui rendaient ce dernier hommage 
"i la mkrnoire de ceux qui leur &aient chers ont dis- 
paru eux-m&mes, e t  ce pieux usage a fini par s'dteindre 
tout-bfai t. 

Cette opinion est suggkrde par l'aspect des lieux, la 
manifre dont cetie grotte a dt6 dhcouverte denouveau, 
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et surtout par les pierres plates posAes l'une sur 
unies ensemble, et Mes au rocher par un ciment 
lide, sorte de colonnes h l'aide desquelles on a cher4 
3 soutenir le pilier gauche de la salle principale, ( 
pilier ayant 6115 construit de main d'homme, it ne 
avoir && bÃ¢t que dans le but de soutenir la VO~)~, ,  
d'assurer le pieux usage que l'on voulait donner y 

6difice. Mais ce ne sont point les seules construction 
qui prouvent que les ossernens humains renferind 

'dans la grotte de Durfort y ont 6th transport&. 1, 
effet, lorsque le daftre mineur MATHIEU dhcouvrit,i 
y a une soixantaine dYann&es, cette grotte, il s'aperca 
qu'il existait dans la partie d e  Fa montagne de la Cash 
qui se trouvait au-dessus des mines de plomb, uneon 

-verture naturelle dans le rocher, laquelle avait 611 
bÃ¢tie Supposant que cette ouverture ou fente du ro 
cher devait con'duire 3 quelque mine d6jh ouverte, i 
dkmolit les mat6riaux h l'aide desquels on l'avait fer 
m6e. Il ne fut pas peu surpris, aprksavoir franchi cet~i 

ouverture, de ne trouver dans les excavations a n  
quelles elle couduisait que des os humains, au lieu dei 
filons qu'il esphrait y rencontrer. JI conqut alors pour 
quoi la fente du rocher avait 6t& fermde et murde avci 

tant de"prdcautions, e t  lui - meme il y fit jeter m 
grande quantit& de pierres pour empÃªche d'y phi 

. trer, La curiosit6 l'a emportd sur ses pieuses inten 
fions; les voyageurs qui ont parcouru ces lieux on 
cherch& rendre moins ~ & n i b l e  l'acc5s de ce souier 
min, et peu h peu les pierres qui obstruaient le passag 
ont '616 enlev4es. 

Aprbs dos faits aussi positifs, il serait presque inulil 
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de discuter la question de savoir si ces ossemens pou- 

Ãªtr considdrbs comme rbellement fossiles. Ce- . 

P endad ,  comme ils ont 6th ddcrits comme tels, faut-il 
ben faire quelques observations h cet hgard. . ' 

En ~remier lieu, les couches dvidemment modernes 
pi enveloppent ces os ne peuvent Ãªtretassimilde Ã ces 
couches vieilles et solides de la terre qui ne se forment 
plus de nos jours. En effet, les calcaires sbdimentaires 
et les tufs se prdcipitent e t  se formenthcore dans les 
p s  actuels, et comme les os de Durfort ne sont en- . 
veloppds que par des tufs. calcaires, ou par des terres 
meubles, on ne peut, ce me semble, les considtker 
comme fossiles, au moins dans la vdritable signification, 
dece mot. Dira-t-on que ces ossemens sont incrusth 
d'une couche trbs-dpaisse de tuf, et que cette couche 
n'ayant pu se ddposer que peu h peu, il a fallu un 
temps considdrable pour la former? mais par un temps 
considthable faudrait-il admettre plusieurs centaines . 
de sikcles, lorsqu'il est certain que ces eaux souter- 
raines chargdes de carbonate de chaux A raison- do 
l'excks de l'acide carbonique qu'elles contiennent par 

/ 

une suite de la grande pression qu'elles supportent, 
le laissent prdcipiter presque instantandment, dbs ' 1 

qu'elles ont le contact de l'air extdrieur? Aussi voit- 
on les eaux incrustantes former dans peu de temps 
des ddpÃ´t trbs-dtendue, et h tel point que dans cer- 
laines cavitds, mÃªm souterraines, ces ddpÃ´t finissent 
par les encombrer et  les obstruer presque entiÃ¨rement 
Dbs lors il est ais6 de juger qu'il ne faut pas itn temps 
bien long pour former des tufs de quelques millimbtres 
d'dpaisseur. 
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A ces faits bien connus nous ajouterons un exemple 

assez remarquable de la cdldritd avec laquelle les 
eaux souterraines incrustent e t  e n ~ e l ~ p p e n t  les 

s u r  lesquels elles se prdcipitent. Nous prendrons cet 
exemple dans la manitre dont des ossemens ont dy 
incrustds dans des cavernes, e t  cela depuis des &poques 
peu kloigndes. 

M. DE MABSOLIER, que nous avons ddjh citd, descen. 
dit, le 15 juillet 1780, dans la Grotte' des Demoiselles, 
prhs de Saint-Bauzile, dans le ddpartement de l'&- 

a u i t .  Il y laissa une bouteille bien scellke, avec le 
prochs-verbal de ce qu'il y avait observ6; une plaque 
de ~ l o m b  sur laquelle on avait gravd les noms de ses 
compagnons, et enfin une tÃªt de veau et  de cochon, 
Les ~ remie r s  de ces objets furent placds de manibre 
h dviter autant que possible toute incrustation. Le 
27 fivrier 1817, c'est-h-dire trente-six ans et huit mois 
aprhs leur ddp6t, la bouteille fut retrouvhe pleine 
d'eau, sans trace du bouchon ni du prochverbal; la 
plaque de plomb, recouverte seulement de quelques 
grains de chaux carbonat6e concr6tionnde, offrait en. 

' core les traces des noms qui y avaient dt6 gravks; mais 
il en &ait bien autrement des tÃªte de veau et de co- 
chon. La premihre avait dtd d6compos6e en entier dans 
de certaines parties, dont on .ne pouvait supposer 
l'existence que par la prdsence des dents qui signa- 
laient la place oÃ devaient exister les mÃ¢choires La 
chaux carbonatde qui incrustait cette lete &tait d'une 
duretd telle qu'il ne fut pas possible d'enlever cette 
couche d'albiitre dont l'dpaisseur &ait d'environ 1 2  cen- 
timÃ¨tres Il endtait ?i peu pr2s de m6me de la tÃªt de 
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: mais ici les os existaient encore, naayant point 

P erdue leur substance animale, h l'exception de la por- 
,ion p i  remplissait l'intdrieur des cellules qu'ils of- 
frent entre leurs lames compactes. Quant h la partie 
animale qui semble rdunir le phosphate et le carbonate 
k &aux, celle-ci subsiste encore comme dans les os 
non fossiles dont nous avons donnd l'analyse; h peine 

grains de chaux carbonalde ont-ils rempli les. 
laisshs par la ddcornposition de la substance ani- 
interne ou mddiane. Ces os, quoique incrusth 

dans une couche d'albtitre de 8 I O  centimhtres d'd- .. 
!aisseur, n'offrent donc pas une plus grande proportion 
de carbonate de chaux chimiquement cornbide que 
s'ils &aient frais. Les seules petites moldcules calcaires 
que l'on observe dans les vides de la substance cellu- 
laire y sont si peu combindes qu'il est facile de les 
enlever, puisqu'elles n'y adhbrent que mdcaniquement, 
comme dans tous les dt5pÃ´t qui s'ophrent encore de 
nos jours. 

Le calcaire concrdtionnd qui enveloppe ces os de 
cochon est aussi blanc que le plus bel albÃ¢tr ou le 
plus pur des marbres statuaires. Quoique composd en 
petit de lames rhomboÃ¯dale delatantes, on reconnait 
sa structure concr6tionn6e et sa formation par cou- 
ches successives, lorsqu'on fait une cassure perpendi- 
culaire au sens des couches. Cet albÃ¢tr est remar- 
quable par sa grande duretd, duretd telle que le cuivre 
ne le raie qu'avec peine, et qu'il raie facilement les 
marbres les plus compactes. 

Il ne peut cependant entamer le verre blanc, tandis' 
qu'il l'est fortement par l'acier. Ce calcaire est a la 
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fois si duf et s i  tenace qu'il n'a pas bt6 possible 
&tacher en entier la t6te de cochon qui s y  trouvait 
incrustde : tout ce que l'on a pu faire a 6t6 d'en en- 
lever une portion de l'os maxillaire infbrieur, portibn 
que nous conservons dans nos collections. L'autrepor. 
tion, mise cependant h ddcouvert, est resibe dans la 
grotte, et, pour la faire retrouver plus facilement, le$ 
marteaux et  les ciseaux qui s'btaien t brisAs par le choc 
contre ces stalagmites si dures ont -bit5 laissbs ~ ~ 1 4  
de la mÃ¢choir mÃªm (1). Les stalactites, comme les 
stalagmites de cette grotte, paraissent le plus gdndrale- 
ment composdes de chaux carbonathe pure avec excks 
d'acide; aussi se dissolvent-ils en entier dans les acides 
minAraux avec une vive effervescence et une grande 
rapiditi?. 

Les autres objets laissbs par M. MARSOLIER furent 
trouvds plus ou moins altdrhs. Une poutre qui avait 
servi'& faciliter les passages les plus dangereux dtait 
presque pourrie, recouverte d'une mousse hpaisse et 

d'une terre argilo-calcaire remarquable par sa finesse, 
Les assiettes; au moins celles qui n'avaient pas 6th in- 

, crustdes dans le rocher par les stalagmites, &aient 
remplies d'eau et recouvertes d'une couche plus ou 
moins &paisse de chaux carbonatbe concr6tionu~e, 
Mais les objets naturels que M. MARSOLIEH avait d6- 
crits avec ddtail dans sa relation imprimbe en 1 ~ 8 5 ,  

parurent bien plus changbs. L'on aurait pu se croire 

( 1 )  Lorsqu'on descendra de nouveau dans la grotte de Durfort, OU 
pourra juger de la rapiditÃ avec laquelle s'y opÃ¨ren les incrusta- 
tions. 
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dans un lieu diffdrent de celui qu'il avait dhcrit, si- 
non en naturaliste, du moins en dcrivain dldgant et 
fidble, tant les changemens que les eaux occasionent 
dans les cavitds souterraines, surtout dans celles aussi 
immenses que la Grotte des Demoiselles, sont prompts 
et rapides (1 ) .  

Toutes les 'recherches furent vaines pour retrouver 
la tÃ¨t humaine q u i  surprit d'autant plus M. MABSO- 
UEn et ses compagnons, qu'ils la rencontrhrent dans 
la derni!re salle de la grotte, salle oÃ ils n'avaient pu . 

pkndtrer qu'aprhs avoir fait jouer la mine. Aussi sup- 
posa-t-il que cette tÃªt y avait dtd entrainde par les 
eaux qui, pendant l'hiver, inondent quelquefois cette 

caverne. L'on peut aisdment s'imaginer quelles m6- 
prises cette tÃªt aurait p u  entraher, si on l'avait dd- 
tachde du mcme rocher oÃ se trouvaient des ossemens 
de veau et de cochon, et si, h cause de cette rdunion, 
on s'&ait persuaddque ces ddbris y avaient 6th ense- , 

velis par lesanciennes catastrophes qu'a subies la terre, 
et dont les vrais fossiles sont des tdmoins muets, mais 
irrdcusables. 

Il en est h nos yeux des ossemens humains dicou- 
verts dans la grotte de Durfort, comme de la tÃªt hu- 
maine trouvde dans celle des Demoiselles. Les unset les 

(1) M. MARSOLIER estima que la grandeur de la derni& ou de la 
plus vaste salle de cette qrotte Ã©tai au moins Ã©gal Ã la moitiÃ de 
la ville de Ganges, ville d'une.*population de six Ã sept mille Ã¢mes 
Quant Ã son Ã©lÃ©vatio il prÃ©sum qu'elle &passait 100 mÃ¨tres Ces 
dimensions, quelque Ã©tonnante qu'elles puissent parattre, sont loin 
d'&ce exagÃ©rÃ© : c'est du moins Popinion que'nous a donnÃ© la vue 
de cette Ã©tonnant caverne. 

NumÃ©risatio SociÃ©t linnÃ©enn de Lyon 



( 408 ) 
autres y ont 6td trankport6s, et s'il peut ktre probable 
que ce soit les eaux qui aient charri6 la tÃªt dhcrite 
par M. MARSOLIER, il ne l'est certainement pas r&\i. 
vernent aux os de Durfort. NOUS dirons avec une sorte 
d'orgueil que notre opinion ?t cet 6gard a 6th partaghe 
par MM. les docteurs SALENDIÃ et TEISSIEB, eux qui 
ont visit6 avec le plus g a n d  dhtail la Grotte des Morts 
et nous ont dclairb de leurs lumi&res. Selon ces natu- 
ralistes, le peu d'altbration des os de Durfort, la ma. 
nikre dont ils sont ensevelis, les terres qui les enye- 
loppent, tout annonce qu'ils y ont 6t6 transportds par 
les hommes, et non point par l'effet d'une inondation, 
ou par toute autre cause, qui, loin de les rkunir dans 
un mÃªm lieu, les aurait disst5min6s et lh  sur un 
espace plus ou moins dtendu. Ces observateurs pensent 
encore qu'il devait exister une ouverture plus consid& 
rable pour phnhtrer dans cette grotte, ouverture que 
l'on n'a pas encore su ddcouvrir. 




